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École Gadbois

8305, rue Saint-André

Montréal (Québec) H2P 1Y7

Téléphone : (514) 596-4246

Téléscripteur : (514) 596-3372

Télécopieur : (514) 596-7888

gadbois@csdm.qc.ca

Montréal, le 13 mai 2009
Madame Diane De Courcy

Présidente de la CSDM

Commission scolaire de Montréal
3737, rue Sherbrooke Est
Montréal H1X 1Y6
OBJET : Avenir de l’école Gadbois en lien avec la baisse de la clientèle.
 
Madame la présidente,
Nous vous remercions tout d’abord de nous accueillir au Conseil des commissaires de la CSDM afin de vous présenter nos préoccupations touchant l’avenir de notre école. Nous sommes des parents, des membres du personnel de l’école, des intervenants engagés dans la communauté sourde, des personnes sourdes, des interprètes en langue des signes québécoise. Nous sommes attachés à notre école. Dans le jargon scolaire, il s’agit d’une école spécialisée en surdité faisant partie du réseau EHDAA de la CSDM. Mais pour notre communauté, l’école Gadbois est un pôle, un phare.
Un phare, voici pourquoi : Dans l’histoire des sourds, l’école a toujours joué un rôle fondamental comme milieu de vie et de socialisation. En effet, celle-ci offre un environnement où les sourds peuvent s’épanouir et tisser des liens durables et essentiels à leur croissance. L’école occupe une place cruciale dans le développement de l’identité et de l’appartenance envers une communauté.

Si l’école joue ce rôle pour tout enfant, l’impact de ce rôle chez les enfants sourds est d’autant plus important que l’environnement social offert par l’école peut difficilement être trouvé ailleurs. En tant qu’entendant, on imagine mal à quel point notre monde est organisé à partir de l’information sonore. Lorsque l’accès à cette information est compromis, on se retrouve rapidement isolé et en décalage par rapport à la société. Être sourd, ce n’est pas seulement ne pas entendre. C’est aussi voir le monde autrement et communiquer différemment. Chez les sourds, l’école constitue un univers où l’information peut être particulièrement accessible et où les situations de handicap sont grandement réduites. La spécialisation en surdité de l’école Gadbois fait donc de cette institution un univers privilégié pour nos enfants sourds. Cet univers animé et dynamique ouvre les portes de tous les savoirs à nos enfants.

De plus, l’école Gadbois a expérimenté puis implanté une approche éducative bilingue et biculturelle. Dans le cadre de cette approche, la langue des signes québécoise (LSQ) représente la langue première des enfants sourds. Elle agit comme langue de communication dans la classe et de transmission des connaissances pour l’ensemble des matières enseignées. On a aussi recours au français écrit pour l’apprentissage de la lecture et de l’écriture. Même si, dans cette approche, les enfants sourds sont mis en contact avec le français oral par le biais du français écrit, l’enseignement bilingue ne s’appuie pas sur l’apprentissage de la parole. Cependant, cet apprentissage n’est pas exclu et peut être stimulé selon les capacités de chaque élève. À l’école Gadbois, la langue des signes québécoise et la langue française cohabitent dans l’harmonie et l’enrichissement mutuel. L’expertise développée par Gadbois dans cette approche éducative bilingue et biculturelle est un atout précieux pour la scolarisation de l’ensemble des enfants sourds du Québec. Par son engagement dans la communauté sourde, l’école Gadbois constitue une référence dans l’éducation des enfants sourds.

Le mandat suprarégional de l’école l’amène à accueillir des élèves pouvant provenir de 31 commissions scolaires. Que ce soit de Saint-Rémi, de Deux-Montagnes, de Saint-Lin-des-Laurentides, de Joliette, de Contrecoeur, de Manouane, nos élèves viennent d’un peu partout de l’ouest du Québec et nous montrent à quel point le rayonnement de l’école Gadbois est important. L’engagement de notre école se manifeste aussi à travers nos précieux partenariats avec les parents de nos élèves, mais également avec des organismes tels que l’Institut Raymond-Dewar (IRD, un centre de réadaptation spécialisé en surdité), l’Institut Nazareth et Louis-Braille (INLB), le Soutien à l’intégration scolaire (SIS) du Centre de réadaptation Marie-Enfant du CHU Sainte-Justine, le CLSC du Cœur-de-l’Île, l’Université du Québec à Montréal, l’Université de Montréal, et bien d’autres.
C’est donc dire à quel point notre école constitue véritablement un pôle dans la communauté sourde, tant pour les élèves qui la fréquentent que pour l’ensemble des membres de cette communauté et des intervenants appelés à y œuvrer. Le rôle de l’école Gadbois dans la communauté sourde et le développement de l’approche éducative bilingue et biculturelle sont toutefois mis en péril par la décroissance du nombre d’élèves au fil des ans. Ainsi, de 140 élèves en 1981, l’école passait à 90 en 2000 et à 73 en 2007. Pour l’année 2009-2010, nous prévoyons accueillir 55 élèves. Cette courbe descendante nous inquiète car elle menace le maintien des ressources humaines, matérielles et didactiques de notre école. Il y a 5 ans, nous comptions 21 enseignants et spécialistes. Cette année, nous en avons 15. L’an prochain, nous passerons à 13. La réduction du personnel enseignant de Gadbois pèse lourd sur le maintien et le développement de l’expertise de notre école et sur le rayonnement de notre approche éducative.

C’est pourquoi nous nous présentons au Conseil des commissaires de la CSDM afin de lui demander de trouver des moyens pour enrichir le mandat de l’école Gadbois. À terme, nous souhaitons que la vocation élargie de l’école Gadbois permette à celle-ci d’accueillir davantage d’élèves, de maintenir et de développer les ressources actuelles ainsi que de poursuivre sa démarche éducative bilingue et biculturelle.

Nous sommes conscients que la définition actuelle de la clientèle de Gadbois peut limiter le nombre d’élèves pouvant fréquenter notre école. C’est pourquoi nous souhaitons que différentes clientèles cohabitent dans notre école et puissent y vivre en communauté. Pour définir le nouveau mandat de notre école ainsi que les clientèles visées par celui-ci, nous vous proposons quelques critères qui nous apparaissent importants dans la vision de notre école.

1. Nous souhaitons que l’école Gadbois desserve une clientèle d’ordre primaire, avec ou sans handicap.
2. L’école devrait accueillir principalement des élèves sourds, peu importe leur profil.
3. Par sa vocation axée sur la communication, l’école pourrait également accueillir des élèves aux prises avec des troubles du langage et de la communication.
4. Puisque la langue des signes québécoise (LSQ) est à la base du fonctionnement de l’école Gadbois, nous voulons que le nouveau mandat de l’école maintienne la LSQ dans son rôle central et que cette langue continue de s’épanouir dans notre école.
5. Nous désirons que le nouveau mandat maintienne et enrichisse les ressources humaines, matérielles et didactiques actuelles de l’école.
6. Étant donné que l’école accueille déjà des élèves sourds dont plus de la moitié a des troubles associés, nous souhaitons que le profil de la clientèle supplémentaire ne soit pas plus lourd que celui de la clientèle actuelle.

7. Il nous apparaît primordial que les élèves de différents horizons qui fréquentent notre école puissent aspirer à être des modèles qui stimuleront l’ensemble de la communauté Gadbois et en qui les élèves pourront se projeter.
8. Pour assurer la cohérence du nouveau mandat élargi, les besoins principaux des élèves de différents horizons devraient être comblés par un noyau de ressources communes touchant notamment la communication.

9. En conformité avec la politique de l’adaptation scolaire du MELS, l’ensemble des élèves de Gadbois devrait pouvoir participer et s’intégrer à une même communauté, que ce soit par le partage de loisirs ou d’activités sociales.

Il y a quelques semaines, un projet de cohabitation avec l’école Accès-Nord nous a été proposé. Il nous a semblé que ce projet répondait d’abord à des besoins d’espace pour l’école Accès-Nord. Par contre, ce projet rejoint très peu la vision de notre école et nous apparaît peu susceptible d’enrichir notre communauté. Ce projet éveille aussi des craintes quant à la cohabitation d’élèves aux profils et aux besoins assez divergents. De plus, notre école a déjà connu des expériences de cohabitation qui ne se sont pas avérées positives. Cependant, tel que nous le nommons dans notre résolution du 30 mars 2009, nous acceptons cette cohabitation comme projet transitoire. Nous souhaitons qu’elle ne compromette pas notre partenariat actuel avec la troupe de théâtre Bing Bang et que l’organisation de cette cohabitation se fasse selon les critères que nous avons exprimés dans cette résolution.
À moyen et long termes, nous désirons que la CSDM mette en place un projet plus global, davantage orienté vers les critères que nous avons énumérés dans cette présentation. À titre indicatif, nous soumettons quelques idées pouvant guider les recherches à faire pour construire ce projet.
Étant donné l’importance de l’approche éducative bilingue et biculturelle pour l’école Gadbois, nous encourageons la CSDM à mener ses recherches pour cibler les expériences vécues au Québec, au Canada et dans différents pays avec une approche similaire. Par exemple, à Washington D.C. se trouve le Centre Laurent Clerc de l’Université Gallaudet. Cette institution compte un centre de jour bilingue, une école primaire bilingue et une école secondaire bilingue sur un même campus, mais dans des bâtiments différents. Les enfants avec implant cochléaire reçoivent un enseignement bilingue en langue des signes américaine (ASL) et en anglais. Le bilinguisme en place est non-soustractif (c’est-à-dire que l’ASL est conservé tout au long de la scolarité et que l’anglais est ajouté au programme comme langue seconde). D’autres écoles américaines fonctionnent avec une approche et une organisation similaires.
À la C.S. de Québec, l’école Joseph-Paquin accueille des élèves sourds et des élèves ayant des troubles sévères du langage et de la communication (par exemple la dysphasie, les troubles du traitement auditif…). Tous ces élèves se côtoient dans la même école. L’expérience de cette école pourrait bénéficier à des élèves de la CSDM, comme ceux ayant des troubles du langage et de la communication fréquentant actuellement l’école Charlevoix, par exemple.
Plus près de nous, dans la grande région de Montréal, plusieurs écoles de quartier accueillent des élèves sourds :

· L’école Esther-Blondin, C.S. des Affluents

· L’école J.J. Joubert, C.S. de Laval

· L’école St-Jude, C.S. Marie-Victorin

· L’école Saint-Enfant Jésus, CSDM

À notre avis, la dispersion des élèves sourds dans plusieurs écoles de la même grande région ne favorise pas le développement et le maintien de services de qualité pour ces élèves. Elle nous apparaît également peu propice au développement d’une identité forte et positive ainsi que d’un sentiment d’appartenance à une communauté. De plus, il est possible que ces écoles soient confrontées à des préoccupations similaires aux nôtres. Étant donné le mandat suprarégional de l’école Gadbois, pourquoi ne pas songer à un regroupement des enfants sourds dans une même entité? Ce regroupement serait très profitable pour les jeunes et permettrait de maintenir et de développer les approches éducatives et l’expertise de chacun des intervenants.

La CSDM pourrait également s’inspirer de l’expérience du CPE Lafontaine et de l’école McKay, tous deux à Montréal. Le CPE Lafontaine accueille des enfants sourds gestuels qui reçoivent des services de l’Institut Raymond-Dewar. Ces enfants participent à des activités communes avec les enfants entendants. Le CPE Lafontaine accueillera aussi sous peu des enfants sourds oralistes. L’école McKay, pour sa part, propose une intégration inversée où des élèves entendants fréquentent des groupes d’élèves sourds.
En somme, nous demandons au Conseil des commissaires et à la CSDM d’élaborer des hypothèses permettant à l’école Gadbois de grandir et de continuer sa mission éducative auprès des enfants sourds. Cette mission devrait être définie en fonction d’une vision globale qui guiderait l’ensemble des décisions administratives touchant l’école.
Pour stimuler cette réflexion, nous invitons le Conseil des commissaires à tenir l’une de ses réunions dans notre école l’an prochain. En attendant le plaisir de vous recevoir chez nous, nous vous remercions de votre attention et de votre accueil.
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Louis-Félix Bergeron

Président du conseil d’établissement de l’école Gadbois pour 2008-2009

PAGE  
4

